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Chronique générale]

' les ministres ont tenu un conseil deca-
l)iti«lhier tnatin, au ministère des affaires
met es.
lie Freycinet a informé ses collègues

mebervishPflcha,arriîéla Y e i l l e à Alexan-
]rie, é U i t a u s s i t ô t p a r t i pour le Caire.
] L'avis du président d u conseil e s t que le
fouverneoeent français doit surseoir quelque

ps à sa proposition d e conférence pour
permettre à la mission turque d e produire
l'effet qu'en attend le Sultan.
M. Léon Say a ensuite fait connaître les

d é c l a r a t i o n s d e la commission relative à la •
réorganisation administrative de l a Tunisie i
qai désirerait que le gouvernement donnât i
plus d'extension è son projet.
La commission, d'ailleurs, ne se refusera

pas à T o l e r les crédits demandés.
Il paraîtrait q u ' u n incident assez vif s'est

produite c e conseil.
M. d e Freycinet aurait reproché à M.Go-

blet la f a ç o n dont i l avait répondu à M. de
Lanessan lors d e l'interpellation et le mé-c
o n t e n t e m e n t q u ' i l avait provoqué sur quel-ques

bancs d e la majorité par ses explica-
tioDs sur l'attitude de la police.
M, l e ministre de l'intérieur a'est alors re-lire
ayant, dit-il, à assister à l'enterrement

iloM,MichoD.

L'ijournement de la réunion de la confé-
tenceproposé parM.de Freycinet est consi-déré

comme indice de l'abandon de ce projet.
Le mauvais vouloir des puissances est

cerlainemenl la cause de ce recul de notre
diplomatie, plus encore que l'envoi descom-
"ûissaires turcs au Caire. i
j Notre isolement est ainsi tristement cons-i

M.Jean David a été nommé rapporteur
de la commission du vinage avec mission de
repousser le projet de loi du ministre des
finances et de lui substituer la proposition
de loi de M.Deniau et de ses collègues, ten-dant

à surtaxer les vins dont le titre sera su-périeur
à 12 degrés. Il devra également prier

le gouvernement de réduire à 25fr. l» taxe
sur les sucres.

• •

Le bruit court dans les couloirs de la
Chambre qu'une nouvelle interpellation va
être adressée au gouvernement sur les affai-res

d'Egypte, mais cette fois par un membre
de la majorité qui serait, dit-on, M. Francis
Charmes. Les auteurs de l'interpellation fe-raient

valoir que M. de Freycinet a trompé
la Chambre en affirmant que la conférence
allait se réunir alors que, d'après les der-nières

nouvelles, elle semble indéfiniment
ajournée.

* *
La commission du budget a entendu M.

Humbert sur les crédits des cultes. M. Uum-
bert a refusé toute réduction ; la commission
a décidé de maintenir la réduction, qui at-teint

600,000 fr.

Le Conseil général de la Seine a exprimé
ses'regrets de la mort de Garibaldi ; il a dé-légué

son président pour le représenter aux
obsèques.

L'assemblée des journalistes républicains,
tenue mercredi, a décidé d'envoyer aux
obsèques de Garibaldi MM. Ranc, Loclaroy,
Pelletan, Maret, Vacquerie, Rochefort,
Strauss, Ordinaire, Révillon, Longuet, Hum-bert,

Boursin, Farcy et Canivet.
Les délégués voyagent à leurs fiais,

M.CIovis Hugues, qui avait été désigné
par ses collègues pour représenter l'extrême
gt^uçlîe aux obsèques de GariMldii a. au

dernier moment, décliné cet honneur à
cause de son manque d'argent.

{Gazette de F r a n c e . ]

L'ambassade d'Italie à Paris a été offerte
au commandeur Nigra, aujourd'hui ambas-sadeur

près le Czar, dit le N a t i o n a l . Mais ce
diplomate, après quelques hésitations, a dé-finitivement

décliné cette offre, et déclaré à
son gouvernement qu'il préférait rester à
Saint-Pétersbourg.

Le ministre de l'intérieur, dit la F r a n c e , a
refusé aux ouvriers raffineurs et cordon-niers

actuellement en grève d'organiser une^
loterie. M. Goblet a déclaré qu'il ne voulait,]
pas entrer dans les différends entre les ou-]
vriers et les patrons. i

• -j

M.Charles Luilier, ancien général de la
Commune;, s'est constitué avant-hier pri-sonnier

pour purger sa condamnation à deux
mois de prison prononcée contre lui parle
tribunal de Toulon pour voies de fait à l'ér-
gard du commandant Sibour. -

M. Luilier subit sa peine à Saiiite-Pélagie,
où il suivra le régime des détenui ordinai-res,

,» \3

* *
Les victimes du Deux-Décembre occu-pent

depuis longtemps la scène, et rien ne
fait encore prévoir quand cette fantasma-gorie

prendra fin. Cependant nous appre-nons
d'un côté que le ministre de l'intérieur

vient d'adresser aux préfets des instructions
spéciales en vue du prompt établissement
des titres de pension pour les victimes da
coup d'Etat du Deux-Décembre.

D'après ces instructions, les préfets de-vront
réclamer d'urgence à tous les intéres-sés,
dont íes demandes ont été admises,

leurs extraits de naissance. Les veuves et les
enfants sont invités à fournir en outre l'acte
de décès de celui qui leur a transmis ses
droits. .

Ces documents sont attendus au minis-tère

de l'intérieur avant le 20 juin. De cette
façon, on pourrait faire concorder les paye-ments

avec la « fêle » du 4 4 juillet.
D'un autre côté, il paraît à peu près cer-tain
que le supplément nécessaire pour sa-tisfaire

aux vastes appétits excités par la
libéralité républicaine s'élève à 1,900,000
francs. C'est le chiffre qui sera demandé à ,
lit Chambre.

' * *

Étrange rapprochement I On sait avec
quelle frénésie les députés de la oaajorité
républicaine se sont précipités sur les per-mis

de circulation gratuits ou à peu près,
que les Compagnies, dans un intérêt dont
les contribuables paient les,'frais, leur ont
offert. Un des membres de la droite, M.
Pieyre, se servant du précédent, avait de-mandé

qu'une convention intervint entre les
Compagnies et l'Etat ppuj- permettre aux
ofïiciers retraités de voyager, comme leura
camarades de l'armée active, au quart de
place.

La commission d'initiative a poussé les
hauts cris et refusé absolument de preiidre
la proposition de M.Pieyre en considéra-tion.

Vous comprenez bien qu'il est scanda-leux
de demander pour des hommes, dont

la plupart ont versé leur sang pour le paysi
une faveur; qu'obtiennent les pilier» d'esta-minet

de la majorité républicaine.

* *
M. Francisque Sarcey, dans le XIX'Siè-cle,
reconnaît que le conseil municipal de

Paris a fait preuve de grossière intolérance
dans sa séance de mardi, et qu'en étouffant
sous les injures la protestation de la mino-rité

contre les honneurs rendus à Garibaldi,
les représentants officiels de Paris ont manr
qué à toute mesure, à toute dignité. Voici oé
que dit M. Sarcey :

« Au Conseil municipal, nos radicaux
)oussent des cris d'aigle aussitôt qu'un
lomme qui n'est pas de leur avis commence
à parler. On s'exclame, oo frappe des pieds,
et comme il réclaote le^ilence, on lui dit

Feuilleton de l'Écho Saumurois.
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ïelt»83 sont les courriers du désert. On les
«•nploia piincipalement pendant les expéditions,

Piétott passant inaperçu là où un cavalier serait
'7*^''^tement signalé.

pieds «ont chaussés pour les mettre à l'abri
HJ' "^' l̂utes du sabla ou des morsures de la vipère,
in,"?'*^'^* et courent presque sans interruption

ce qu'Us aient remis leur message.
il»co'°'^ *''*&rouvent le besoin de se reposer,
j^^inpletil soixante aspirations el repartent. •

_ « heures de soraraeil sur vingt-quatre leur
'^'ûl. Avant dft « ^-

«ouies de soraraeil sur vingt-quatre leur
^'""seût. Avant de se coucher, ils attachent k l'un
^*'««ts pieds un morceau de corde d'une certaine
«»8ueur à laqmUe ils mettent le leu. La corde se

el quand \e leu atteint le dernier tour
t̂%r"* «̂ pied, te rekass est réveillé par la

Le» deux courriers restèrent immobiles devant la
chef, les bras croisés sur la poitrine. Quelle que
soit l'importance de la nouvelle qu'il apporte, un
Arabe ne parle jamais avant qu'on l'interroge.

— D'où viens-tu ? dit Ben-Haret à l'un d'eux.
— De la tente !
— Pourquoi viens-tu î
— Pour te dire que nous sommes prêts à atta-quer
et que lés Touaregs ont réuni leurs troupeaux

à Rassouk.
— Et toi 7 demanda le chef en se tournant vers

le second rekass.
— Je viens de Rassouk.
— Tu as pu pénétrer chez ces chiens ?
— Je me nomme Thair-el-Horr (le Faucon),

dit orgueilleusement l'Arabe. Le faucon fa partout
et voit tout.
T- Qu'as-tu vu ?
— Mille cbevaux, six cents fusils.
— C'est bien ! toi, dit Ben-Haret au premier

courrier qu'il avait interrogé, rassasie ton ventre el
repars. Que dans trois jours, aux premières lueurs,
lesmecberahin (provocateurs) poussent leurs cris.:
Ma poudre parlera de l'autre côté.
L'Arabe auquel Ben-Haret venait de donner cette

nouvelle mission sortit. •
— Repose-toi, dit le cheick au second courrier.

Tu marcheras maintenant avec nous.
Mais le rekass ne bougea pas.

— Ta as encore quelque chose à ot'apprendre 7
— Oui.
— Délie ta langue !
— Il y avait grande joie à Rassotik quand j'y ai

pénétré. Djemmaab, la perle de l'Ammar, la fille
de Bou-Maza, a rejoint ses frères.
Monlmérail et Boisville n'avaient pu comprendre

les paroles que Ben-Haret el ses courriers échan-geaient
en langue arabe. Mais ces deux noms les

frappèrent et Monlmérail posa sa main sur le bras
du chef :

— On te parle de la fille de Bou-Maza 7
— Oui, depuis six mois, cettcf jeune fille avait

disparu. Sa disparition a même été une des causes
de la guerre entre nos tribus. Les Touaregs, qui
cherchaient un prétexte pour refaire à nos dépens
leur provision d'armes et leur remonts de chevaux
épuisés dans la dernière expédition contre vous,
ont razzié un de nos douars pour venger, disent-
ils, l'enlèvement de la llllo de leur grand chef
dont ces menteurs, fils de menteurs, accusaient le»
Chambas.

» C'est cette razzia qui a réallumé la poudre.
— Mais cette jeune fille, je l'ai vue il y a à peine

quelques jours. Il est impossible qu'elle ait pu
franchir seule, en aussi peu da temps, la dislance
qui nous sépare d'Alger. JoséRusicada, prévenu de
sa présence à Alger, l'aurait-il fait emmener par
son père 7 Cheick, demande donc à ton .rekass si la

fille de Bou-Haza est revepiie seule aux tentes dss
Touaregs 7
Ben-Haret transmit celte quaslionâ l'Arabe,
— Non, répondit celui-ci. Ella avait avec ellia

une fleur de l'Ocoidenl et était suivie d'un roumi.
— Un vieillard 7
— Non ! un homme jéiine qui a abattu deux de»

Touaregs avant de se laisser prendre.
— C'est doBC en prisonniers que^ce Français et

ces deux femmes sont arrivés à Rassouk?
— Oui, et lorsque les Touaregs les ont attaqués

ils étaient accompagnés par deux de nos frères.
— Qui sont prisonniers aussi 7
— Les Chambas peuvent mourir, mai» ils no

sont jamais prisonniers dos Chiens du Sable, r i -posta
fièrement le rekass.

Ben-Haret approuva du geste cette réponse et
informa ses deuikôles do ce qi^e le courrie(r venait
de lui apprendre. ; )

— Quelle peul être cette nouvelle compagne da
Djeramaah 7 demanda Boisville,

— Peu importo 1 Celui qu'il faut connaître avant
tout, c'est l'homme qui les accompagne, répondit
Monlmérail. Cheick, ajoula-t-il, jo pensa que nos
ennemis sont plus près de nous que nous le pan--
sons.

— Que Dieu le permette, dit le chef.
Puis, 8'adressant an courrier :
— Kst-tu fatigué 7



qiio ce n'est pas la peine d'écouler des inep-ties
aussi ridicules.

» lîh I mais, un peu do lolérnnce, s'il
TOUS plall, el un pou de mesure 1

» L'admiration de Goribaldi n'est pas un
dogme, et il n'est pas encore passé fétiche.

» J'ai eu regret à voir les injures prendre
la place des arguments.

» Dos délibérations ainsi menées ne font
point d'honneur à notre Conseil munici-pal.

»

S'il ost logique, M.Sarcoy flétrira plus
sévèrement encore la majorité républicaine
de la Chambre : car le Conseil a du moins
consenti, après débat, à ce que les protesta-tions

de la minorité figurassent au procès-
verbal ; la Chambre, plus intolérante, a rayé
de son compte rendu les reproches qi»>lle a
entendus; la minorité est non avenue: c'est
la strangulation sans phrases.

* *
Un ami du C l a i r o n lui écrit à propos de

Garibaldi :

« En novembre 1870, j'étais h Venise avec
ma femme et mou fils. Nous causions avec
le gondolier qui nous menait de la sécurité
des roules italiennes, des bandits, etc..
Oh I monsieur, me répondit simplement ce
brave homme, il n'y a plus de bandits en
Italie, Garibaldi les a tous emmené* en
France. »

C'est probablement pour cela que le Con-seil
municipal de Paris va donner son nom

au boulevard Saint-Michel.

Le maire d'un des chefs-lieux de canton
de l'arrondissement de Saint-Dié, maire ré-publicain

et pas clérical, a fait à M. le sous-
préfet de Saint-Dié la communication sui-vante,

dont l ' I m p a r t i a l des Vosges se dit en
mesure de reproduire, sinon les termes, du
moins l'esprit :

« La nouvelle loi sur l'enseignement dé-fend
au curé de faire le catéchisme, même

le dimanche, dans une des salles de l'école,
l i s'ensuit que, pendant l'hiver, les enfants
de nos sections seront obligés, après avoir
voyagé par le froid, par la neige, par la
pluie, de rester pondant une heure et da-
Tentage, grelottant, dans une église sans
feu, ce qui compromet leur santé et même
leur vie. C'est d'une barbarie sans nom.
Aussi, je vous préviens que, ne pouvant
disposer des locaux scolaires pour le caté-chisme,

je mettrai la salle de lu justice de
paix à la disposition du curé. Si l'adminis-tration

me défend de le faire, je vous oÉfre
ma démission. »

Le sous-préfet, fort embarrassé, a ré-pondu
à cet homme de bon sens et de coeur :

« Mais je crois que vous en avez le droit."»

« *
Le colonel de Grasse, commandant le 20*

régiment de chasseurs, est mort la semaine
dernière à Châteaudun. Les obsèques ont eu
lieu en grande pompe ; M. Tournier, lieute-nant-

colonel du régiment, a retracé en ter-

mes émus la brillante carrière du regretté
colonel.
I-o deuil était conduit par M. le comte do

Chérisy, colonel ou 73" do Ugno, boau-frère
do M. le marquis de Grasse, dont le fils
niné, sous-lieutenant d'infanterie demarine,
eiil aux colonies.

INé on 1825, sorti do Soint-Cyr en 1846,
M. do Grasse était capilnitio en 1854, chef
d'escadron le 21 décembre 18GC et com-mandait

le 20" chasseurs depuis le 18 juil-let
1878. Il était oflioier do la Légion-d'Hon-

neur et avait fait les campagnes do 1859 et
do 1870,

iHiftiie-Mii

M. de Burosso, lieulenanl en second au
7' chasseurs, vient de mourir à l'hôpital
d'Amélie-les-Bains, dos suites d'une mala-die

contractée pendant la compagne de Tu-nisie
où son régiment est peut-être le corps

qui a mené la vie la plus dure. Né à Aignan,
(Gers), le 11 avril 1853, il était entré à Saint-
Cyr le 24 octobre 1873, et il n'avait trouvé
que des amis parmi ses camarades de pro-motion.

ACADÉMIE FRANÇAISE,

Hier, l'Académie française a procédé à l'é-lection
de deux de ses membres, en rem-placement

de MM. Charles Blanc et Auguste
Barbier.
Pour le premier fauteuil, celui de M, Ch.

Blanc , les principaux candidats étaient :
MM.de Mazadeet Pailleron.
Trente-trois volants, — Majorité absolue,

1 7 .— Absents: MM. le duc de Noailles,
Taine, de Laprade et Octave Feuillet.
Trois-scrutins n'ayant pas donné de résul-tat,
l'élection a été ajournée au mois de no-vembre

et aura lieu en même temps que
celle pour le fauteuil de M. de Champagoy.

Pour le second fauteuil, celui do M. Au-guste
Barbier, M«' Perraud, évêqued'Autun,

a étéélu,au premier tour,par 23 voix, mem-bre
de l'Académie française.
Il y a eu 8 bulletins blancs, 1 bulletin au

nom de M, Lecomte de Lisie el 1 bulletin au
nom de M. Pailleron.

.-î'i Maddslena, 8 juin.
Suivant le désir de Garibaldi, la créma-tion
de son cadavre sera faite avec des bois

odoriférants.
Celle cérémonie .doit avoir lieu aujour-d'hui.

Lo visage restera découvert et sera tourné;
vers l'Orient. i

Les funérailles auront lieu à trois heures J
du soir. Un détachement de troupes, avec]
drapeau et musique, précédera lo cercueil,
qui sera suivi par le duc de Gênes, les re-présentants

du gouvernement, du Parle-ment,
de l'armée, de la marine, des mai-sons

militaires et civiles du roi, du maire de
Maddalena et de la presse.

Les anciens volontaires des guerres de
l'indépendance entoureront le cercueil. ^

Maddalena, 8 juin.
Les personnages délégués aux funérailles

de Garibaldi sont arrivés ce matin, à 7 heu-res
1/2. L'animation est très-grande ici et

l'alfluenCG énorme.
Le corps do Garibaldi, parfailomont em-baumé,

a été enfermé dans trois cercueils.
Il sera déposé aujourd'hui à l'endroit désigné
par lo testament.

AFFAIHES D'EGYPTE.

Le Caire, 8 juin.
Le commissaire lurc et sa suilo sont arri-vés.
Dervisch a été l'objet d'une grande dé -monstration.

A la gare du Caire, tous les
généraux étaient présents, sauf Arabi. Les
troupes criaient : Vive le Sultan !

La Réforme reçoit une dépêche d'après la-quelle
la suite de Dervisch se compose de dix

généraux el trente beys, ce qui a causé une
grande émotion.

A Conslantinople, le minisire des alToires
étrangères turc a déclaré aux ambassadeurs
de France et d'Angleterre que la Porto pren-drait

part à la conférence, si la mission de
Dervisch-Pacha en Egypte venait à échouer,
L'Angleterre insiste autant que la Franco

pour la réunion d'une conférence, mais pour
un dilTérenl motif ; il s'agit pour elle, en
effet, de faire régler surtout la neutralité du
canal de Suez.

Lord Grandville a déclaré h Musurus-Pa--
cha qu'il ne prendra au sérieux la mission!
ottomane quo si Arabi quille le territoire
égyptien.

C'est chez l'ambassadeur d'Autriche que
les plénipotentiaires des puissances se réu-nissent

à Conslantinople. A vrai dire, la
conférence est déjà ouverte et lord DufTorin
envoie chaque jour sou rapport. ' i

BULLETIN FINANCIER.

Paris, 8 juin.
La spéculation n'opère plus que sur les renies,

elle concentre le peu d'activité dont elle fait preuve
sur les fonds publics français seulement. La préoc-cupation

est toujours vive sur la question égyp-tienne,
il faut patienter; en attendant, on s'agite sur

place sans avancer.
Les rentes s'inscrivent à des cours faibles : 3 0/0,

83.17 et 83.20; amortissable, 83.40 et 83.35 ;
5 0/0, 115.55, 116.65 et 115.60.
Parmi lea fonds étrangers, le Turc est en baisse

sensible à 12.45.
Dans le groupe des sociétés de crédit, la Banque

de France a rétrogradé à 5,450, Le bilan signale
les ditlérences suivantes : Encaisse or, augmenla-
lioB de 13,137,000 fr. Encaisse argent, augmenta-tion

de 1,187.000 fr. Bénéfice do la semaine,
1,505,000 fr.
La Banque d'Escompte est faible à 575.
LafBanque de Paris est lourde à 1,190.
L'action du Crédit Foncier bien tenue cote

1,527.50. Le conseil d'administration a autorisé
dans sa dernière séance pour 16,824,000 fr. do
nouveaux prêts en représentation desquels la so-ciété

émet des obligations foncières 4 0/0 qui cons-tituent
un placement avantageux. \

L'action des Magasins de France et d'Algérie?
cote 560. 1

La Foncière do France et d'Algérie est très-de-
mandéeà 495.
Nous sommes heureux de pouvoir indiquer à

l'épargne ainsi qu'aux capitalistes le plus solide el^

— Demande nu faucon s'il connaît la fatigue.
— Eh bien, prends un de mes chevaux, rejoins

ton camarade, marche toute la nuit, et qu'au lieu
d'attaquer dans trois jours seulement, nos frères se
jettent sur Rassouk quand la nuit aura fait place au
deuxième jour. J'y serai !
Le rekass s'inclina et quitta la tente.
— Messieurs, dit Ben-Haret en se tournant vers

les Français, nous partirons dans deux heures.
— Merci, chef, répondit simplement Montmé-

rail.
— Bravo ! ajouta BoisviUe. Encore quelques

joursdecoursescomme ceux-là, et je finirai bien par
maigrir,
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Dans la nuit même, le camp de Ben-Haret fut
levé el le lendemain soir lo cheick des Cliarabas,
Bccompngné de Montmérail et de BoisviUe, arrivait
à rOued-Siilt i \ bivouaquait dans un ravin pro-fond.

Les penlcs des collinoa environnantes étaient
couvertes de lenaliques et de buissons, mais déjà
l'on ne voyait plus que des arbres rares el rabou-gris.

Quelques bandes de verdure luttaient encore
contre l'envahissement des sables, on sentait ce-pendant

qu'à quelques lieues de là ces sables de-
vaientP""^,^? revanche.

Le désert commençait avec sa planité écoeurante,
l'impassibilité de son ciel bleu el le jaune incan-descent

de sou sol, qui donne au bout de quelques
heures ce qu'on a si justement appelé lo «mal du
désort ».

En effet,entre Rassouk et Bérijina, où les Cham-
bas allaient essayer do surprendre leurs ennemis,
el la première oasis du grand désert, on ne comptai
pas moins de quarante lieues de plaine, dans la-quelle

pas un arbre, pas un brin de verdure n'ap-paraît.

Hien que du sable blanchâtre et des pierres de
feu formant ou quelques endroits de larges exlu-
mescences qui recouvrent des caravanes entières
englouties par un coup de simoun.

La seconde fraction de la petite armée de Bon-
Harel devait traverser une partie de celle plaine
pour rejoindre les Touaregs, el ceux-ci, ignorant
la diversion opérée par leurs ennemis, s'étaient
établis sans défiance derrière les collines du Stilt
oii ils avaient réuni leurs troupeaux.
C'est à peine s'ils se gardaient du c4té du désert.

Un espace de deux lieues séparait donc seuleuieul
Ben-Haret, établi maintenant aux revers opposés
des collines, des Touaregs.
Il y avait, comme l'avait dit le courrier, grandes

fêtes au camp de Rassouk. On y célébrait le retour
de Djemmaab. Los flûtes en roseau, Içs tambourins
elles gosiers rivalisaient à qui mieux mieux pour

célébrer les louanges de la perle de l'Ammar.
Les quartiers de chevreau rôtissaienl en plein

air ; les plus belles nattes de la tribu couvraient le
sol, el pendant que le festin se préparait, les jaunes
cavaliers, excités par la présence de la fille de leur
ancien chef, accomplissaient les fantasias les plus
brillantes.

Pendant ce temps, Djemmaab, réfugiée sous une
tente, cherchait à rassurer Carmen, épouvantée de
loul ce bruit, el assis devant la porte de la tente,
un personnage vêtu d'un pantalon rouge et d'un
burnous en lambeaux contemplait celle scène
joyeuse en haussant de temps à autre les épaules
en signe de mépris et de méaoulenlement.

Ce personnage n'était autre quo notre pauvre
Philoctële, quo la malchance avait jeté aux mains
des Touaregs alors qu'il cherchait à gagner Géry-
ville avee Djemmaab el Carmen,
Philoclète n'avait rien à craindre. L'influence de

Djemmaab lo protégeait, el les fêtes finies, on lui
avait promis de le conduire à Géryvillo, où il espé-rait

enfin avoir des nouvelles de son maître.
Mais, pour celte raison précisément, ces lêles,

qui relardaient son départ, lui paraissaient inter-minables,

(A suivre.) ^

lo plus fructueuxdeTnuT^'**'**»»^
«oir luduslriol de "'" « « IsTN
blissemonlso dist nSl"''!'^ o > ,

Le Lyonnais s'inscrit à 7.n ,
Los ventes en action, H'"^''«MoK,. '

sont considérables r BanSî
litre qui sera San a C a ^ ' ^ ^ f i^
\, On fait 5 3 0 ' s u r i a " a « ' p e r ' S
assemblée générale noS 2" • ^ m , .
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M. Demons, intendam •
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M. Gouin, capitaine de ("classe cta, T l
génie à Forl-les-Bains,ft m (lésiensj
être employé à Nantes.

l,P,C
Le commandant Lichlenslein, àUat

la maison militairo de M. Grévy, ptèsj
de la République, est promu lipuif
colonel.
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LES DRAPEAUX ALLEMANDS,
La remise des drapeaux aux régimi

bataillons nouvellement créés dans 1™
allemande a eu lieu, le 27 mai, danslal
de marbre du palais de Posldam, |

En principe, chaque bataillon d'intol prjt
rie, de chasseurs et de pionniers de lW,.u„er
active allemande a son drapeau. Pouii'i ,télev
tillerie, chacun des deux régiraenlsd
rie de campagne el le régiment à p
partenant à un corps d'armée, ontleurtol
peau. Dans la landwehr, chaque balailliiiLaYgf
également un drapeau, sauf les balia ^
nouvellement créés du 15* corps quii'i [jian
sont pas encore officiellement pourvut,Pti
la cavalerie, chaque régiment deiagrt Pfjj
de la ligne et de la réserve eit muni i\
étendard. En somme, l'armée allemanili,!
compris le contingent bavarois
164 régiments de ligne à trois balailloii|
dispose de 492 drapeaux à eia|)ort«t
campagne.

11 n'existe aucune prescription m \ —
pour les 20 bataillons de chasseurs, iMlnés et
que la cavalerie agit comme l'infanterie.pnéju
drapeau ou l'étendard reste déployée»
lieu des troupes pendant toute laduwj
fou. L'artillerie el les pionniers, à cafij
leurs services spéciaux, n'em
leurs drapeaux en campagne.

En temps de paix, l'artnée alieOE'

Sooiéli
chevau
Prii

Franci
offerts
Franci

compte donc 805'drapeaux pour ii»f3"
rie, les chasseurs, les pionniers, l'a*
el la landwehr. et 128 étendards pourlt"
Valérie de ligne et de réserve. En m0
le nombre des drapeaux est réduit à
Il est bon de rappeler qu'il n'«'*"¡

dans l'armée de terre, de drapeau aui»
leurs de l'empire ; les troupes de chaqn'l
gardent leurs couleurs particulières.
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f^as les bureaux de la dinctioa, lej^j
'et prochain. Pour renseigaemenlsjif^i
à f o u r n i r , s'adresser à M. le Sous-mp
a Saumur, rue de Poitiers, 42.«""'
;m'Je(, terme de la clôtaie des lisies.
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qui seront donnés

,rfétá deÍû*'', ^"ra ẑreoclouavvraaeimmt oeninntttedreratdfsulsixtefuaffiefusfftiixst-s
J «^^^rvant ce droif

<Siiers- émanées des cham:

î!"' 'mercè M. 1« g^^l«

Ml

> « r p 5 c e t arrêté de son prédé-

,,ire général, n* 4 65. publié le
Voici un "concernant les chemins de fer

l r ^ i / S n é:GAUCKLER. _

u»f<l0 station des chemins de fer
« U o c b „ ^ ' i s d'ajouter, à la suite de

leni

¡ ' ' • i S a n s pour un voyage entre Paris^

í í •''Knf ia séance de ce jour, le conseil a^f înonS révocation de l'agent coupa-

'gné I

lOD

'Eiatet sig
cb
ts'e
D.I'

''°°''^n^a7ait"'été*dóiivré parla Compa-
ifilion. „ n vovflffñ entre Paris

M mention « ET SA FAMILLE » sur
o""' induction qui, à la demande de la

, te directeur porte celle décision à la

«inaissance du personnel de l'adminislra-

i quand le lour du député républicain

fite? Le cas ici est identiquement le
3,et la Compagniene saurait avoir deux
eldeux mesures I

ftf suite de l'invalidation des éleclions
Pain el Serph dans la Vienne. les

telôursde Civray et de Poitiers sont con-
pour le 2 juillet à l'effet d'élire leur

chaîné sur Angers et sur les communes voi-sines,

La foudre est tombée à Saint-Sylvain.
Voici ce qu'oïl, nous rapporte à ce sujel:
Deux hommes labouraientdans un champ.

L'un, le nommé Gillet, tenait la charrue,
l'autre se tenait h la tète du cheval. Us ne
voulurent pas interrompre leur travail et
continuèrent, malgré l'orage qui se rappro-chait,

à labourer.
Tout à coup, un immense éclair déchira

le nuage.
Le cheval, foudroyé, tomba dans le sillon,

comme une masse inerte.
L'homme qui tenait la charrue fut projeté

à quelques mètres en arrière et resta sans
mouvement, étendu sur le dos. Il n'était heu-reusement

qu'évanoui.
Détail curieux: les de ûx snbols étaient

restés à côté de la charrue.
L'autre homme n'a eu aucun mal.

[ E t o i l e . ]

La semaine dernière, un orage éclatait
sur la commune de Chef-Boulonne et sur-prenait

dan's les champs la dame veuve
Grànier, du bourg de Javersay. Elle s'em^
pressa de se réfugier sous un arbre et fut:
presque aussitôt foudroyée. [Le Mellois.]
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C O U R S E S D ' A N G E R S.
Trmxer jour. Dimanche 1 1 j u i n .

il'infiiil Prix Spécial, ^.OOO fr., donnés par le
^^'^'«igouvernement, pour chevaux de 3 ans, nés

et élevés en France, n'ayant jamais gagné
sd'wit^g prix principal. Dislance: 2,500 mètres
'Pi«^'l environ.
ieurèi Prix National, 5,000 fr., donnés par le

gouvernement, savoir : 4,000 Ir. au'pre-
nier et 1,000 fr. au second, pour chevaux

ans el au-dessus. Dislance : 4,000mè-
|res environ.
Prix de la Société des Courses (Sleeple-

luniJÉhàse, handicap), 2,000 fr., offerts par la
société des Courses d'Angers , pour tous
chevaux. Dislance : 4,000 mètres environ.

i
Prix de la Société des Steeple-Chase de

France (Steeple-Chase, 4« série), 2,600 fr.,
offerts par la Société des Steeple-Chases de ,
France, pour chevaux de 4 ans et au-dessus,
nés et élevés en France, n'ayant jamais ga-gné

jusqu'au moment de la course un stea-
ple-chase de 6,000 fr., ni un prix de série.

0«™: Distance: 3.000 mètres environ.
^TL n/'''='l« 'aCompagnie d'Orléans (Steeple-

Uase laililaira de 3" série) . deux objets
Qaftau premier et au second, pour offi-ciers

de service, montant leurs propres che- '
d'armes, inscrits sur les contrôles et
par les Remontes de l'Etat. Dislance :

1̂)00 mètres au minimum.

J^euxième jour, Lundi 12 j u i n .
"ix Principal, 3,000 fr., donnés par le

wverneoaent, pour chevaux de 3 ans et
J- «̂S8us, nés et élevés en France, n'ayant
2' S Ŝné de prix National. Distance :
7? mètres environ.
donni'^" Roi René (Handicap). 2,000 fr„
i!^r,'.*^*°""' <.500 fr. par le Conseil
S r i ^^«ine-el-Loire, et 500 fr. par la
etau P"""^ chevaux de 3 ans
fOD^^^*"*- Pisfance : 2,400 mètres envi-^_,

TOURS.
Mercredi soir, vers cinq heures, dit 1'/«-

dépendant, le nommé Pillault, premier clerc
chez M, Champion, notaire, demanda à sa
femme ses effets d'habillement, devant, di-sait-

il, être parrain. Sa femme refusa de les
lui remettre et de là une dispute s'ensuivit.
Des paroles on en vint aux actes, et, dans la
colère, la femme Pillault porta à son mari
)lusieurs coups de ciseaux et lui fil trois
)lessures très-profondes : deux 5 la jambe
gauche el une à la main.

La femme Pillault, née Claire Allais, est
âgée de 30 ans et demeure rue de la Chèvre,
n-llt

Cette femme a été mise hier matin à la
disposition du parquet.

de la Société d'EncouragementJ2
71«]. 6,000 tr.. offerts par la Société d En-
î^'ifagemenl pour l'amélioration des races
;,'^«b«vauxen France. Distance : 2.400 mè-

V'^ du Conseil général (Steeple-Chase à
^ « « r l . i . o o o fr., offerts par le Conseil
vaut Mame-et-ioire, pour tous che-
fran ' J^ë^^nt &9ra à réclamer pour 5,000

ĉs. Dislance : 4,000 mètres environ.
Chft!'^'^* la Compagnie de l'Ouest (Sleeple-
û'ati °^'' l̂""e de 2' série), deux objets
ciej.l^^'^'fle premier elle second, pour offi-
chevs^ P̂^^'l é̂ de service, montant des
et li,^,^ d'armes, inscrits sur les contrôles
lao;;.^* Pi r̂ les Remontes de l'Étal. Dis-

• 2.000 mètres au minimum.

Li FOUDRE A SAINT-SYLYAIN.
"credi soir, un orage violent s'est dé-

Ecole de tir du 70 ' t e r r i t o r i a l . — Dimanche
M juin, tir au Mennelon,à Tours-, de 8 heu-res

1/2 à 11 heures du matin.
Tous les hommes de l'armée territoriale,

de la réserve et de la disponibilité de l'ar-mée
active seront admis, sur la production

de leur livret, à prendre part au tir.

Ihie qu'il nous paraît impossible de leur re-fuser.

Le président du syndicat,

VORIM-ÏARDELLE.

rieur ; il faut qu'on puisse reconnallre le
crocheleur des crochetés.

CRÉATOIN DU'NE COLONEI VTICIOLE.
Le Syndicat vinicole et commercial d'Indre-

e t - L o i r e est heureux d'annoncer une nou-,
velle qui pour l'avenir et l'honneur du dé-'
parlement aura une importance considé-rable.

i Dans leur assemblée générale du 18mars
dernier, ses membres ont chargé leur pré-;
sident de rechercher les voies el moyens les,
•^meilleurs pour arriver à fonder dans Indre-'
et-Loire une Ecole professionnelle d'apprentis
vigneroi^s, offrant des garanties sérieuses et
durables. Il s'est adressé à cet effet à Paris,
à l'honorable M. Bonjean, président de l a
Société générale de protection pour l'enfance
abandonnée. L'accueil le plus bienveillant
ayant été fait à sa démarche, il fallait encore,
pour arriver a la solution désirée, trouver
l'homme et le lieu nécessaires.

La proposition a élé faite à M. Drakedel
CasUllo de s'associer à la création de cette
oeuvre philantropique et utile rêvée par les
membres du syndicat. Cette seconde dé-marche

a élé comme la première couronnée
de succès et nous a prouvé que la bien-faisance

est un terrain oii les grands coeurs
aiment à se rencontrer et sur lequel l'entente
s'établit facilement. Aussi le concours de M.
Drake del Caslillo a-t-il été promplement
obtenu. Unvaste local et tous les vignobles
de la terre de Candé sont généreusement
mis par lui à la disposition de l'établisse-ment

projeté el arrêté en principe. L'étude
de celte grande installation est déjà faite sur
place.
MM. Bonjean et Drake del Caslillo sont

venus tout exprès de Paris pour s'entendre
définitivement avec le président du syndicat.
Dans quelques mois donc, une école spéciale
de viticulture, placée sous le patronage direct
du syndicat vinicole et commercial, sera fondée
dans Indre-et-Loire qui aura l'honneur de
posséder le premier établissement de ce
genre. Pour qu'il en Kit autrement, il fau-drait

que l'idée conçue par le syndicat et
' roeuvre éminemment moralisatrice et pa-triotique

de M. Bonjean ne rencontrassent
pas tous les témoignages de réelle sympa-

COMBLE DE LA DIGNITÉ.
Le 17 mai dernier, nous apprend le (Cour-rier
de S a i n t - N a z a i r e , M«' l'évêque de Nantes

.tenait à' Dönges, pour donner |a confirma-ï
lion. Arcs de triomphe, guirlandes, tout
était préparé pour recevoir Sa visite. La
mairie même était décorée, el rinstilutrice
communale avait reçu do M, Hurel, maire
de la commune, la pleine autorisation de
recevoir dans son école la visite de Monsei-gneur.

Mais, cela se passait le matin. A.
deux heures, le maire se rend à la sous-pré-"
fecture, toute voisine, de Saint-Nazaire. Là,
paraît-il, il est éclairé...
Or, revenant à Dönges vers quatre heu-,

res, il se précipite vers la classe, où Monsei-gneur
s'était rendu après avoir visité l'école

des soeurs de Saint-Gildas. Ici nous copions
le C o u r r i e r : , i w - &

« Il est essoufflé, haletant, n'en pouvant,
» plus. Placel place I s'écriert-il. Sans plus'
» de façon, il renverse, bouscule tout suri^
» son passage et pénètre dans la salle. De
» sa voix la plus stridente: « Je suis maire
» de la commune! De quel droit, dit-il à<j
» Monseigneur, êtes-vous entré dans une
6 école publique? » Sa famille, que rien
» n'avait préparée à celle étrange scène ^ ,
» occupait les premières places. Sa fille,
» éperdue, se précipite sur lui, le supplie,
» le conjure de mettre fin au scandale. Le .
» cride la nature remue ses entrailles de ,
» père... Mais, soudain, le magistrat, de sa
» voix tonnante ; « Relirez-vous, Mademoi-
» selle Hurel!.., » «

Plus de fille! une administrée.
Dönges, avec ses immenses marais, est un

bourg important, d'environ 3,600 habi-tants,
situé sur le bord de la Loire, un peu-^

plus bas que Paimboeuf, mais sur la rive-
opposée. Il était, surtout au temps du sys-"
lème Broussais. célèbre par son commerce
de sangsues.

Résultats de l'application de la loi sur
l'enseignement athée obligatoire I

On écrit des Sables-d'Olonne :

« Les instituteurs et les institutrices del'ar-
rondissement des Sables-d'Olonne avaient,.
comme on sait, reçu l'ordre'de cesser toul«'
enseignement religieux dans leurs écoles.
Parmi beaucoup d'aulres. l'instiluleur de,
Landevielle ne tenait aucun compte de cet :
jjPrdre. Il avait raison, car, même aux yeux»
; des législateurs athées, la loi sc¿íéraíí com-mencera

d'être en vigueur à la rentrée des
classes seulement. Or, dernièrement, voilà
que, l'inspecteur arrive,,à l'improviste, à l'é-cole

Landevielle, el il surprend l'intituteur
occupé à faire réciter le catéchisme à ses
élèves. De là, violents reproches et menaces
scandaleuses d'un côté ; et, de l'autre, fer-^
melé courageuse chez le maître, et indigna-'
lion chez les enfants. Ceux-ci, effrayés du
courroux de l'inspecteur, l'ont entendu en
tremblant leur commander de retourner
chez eux l e u r catéchisme, et de ne plus ja-mais

le rapporter en classe. Instruits dès le
soir de cette jolie scène, les parents se sont
crus justement blessés dans leurs droits et
dans leur dignité ; et ils ont, d'un commun
accord, décidé que leurs fils ne retournei--
raient pas à l'école.

» Le lendemain et les jours suivants, l'ins-tituteur
attendait à son bureau pour recom-mencer
la classe à l'heure accoutumée; mais

ses élèves ne sont pas revenus. »

F a i t s d i v e r s.

On écrit d'Argenton (Indre) : - ?

« La grêle a fait dimanche, 4 juin, de 1er-
ribles ravages dans les communes de Gour-
nay, Pommiers, Gargilesse, Baraize.

» A Pommiers, notamnient, les blés sont
littéralement hachés, et les chemins cooTerls^
de branches d'arbres brisés.

» Les dégâts sont considérables. »

^'La dernière éclipse solaire en Allemagne.
La Veille au soir, le colonel d'un régi-ment

d'infanterie fait venir tous les sergents
et leur dit ;

« Demainmalin, aura lieu une éclipse de
soleil. Le régiment doit se réunir sur la
place d'armes en petite tenue. Je'viendrai
expliquer l'éclipsé avant l'exercice. Si la
temps est couvert, on se réunira au manège
comme d'ordinaire. » l

Sur quoi les sergents rédigent un ordre I
du jour ainsi conçu : . i

« Demain malin, par.ordre du colonel,
» aura lieu une éclipse du soleil. Le régi-
» ment se réunira sur la place d'armes, où
» le colonel viendra diriger l'éclipsé en per-
» sonne. Si le temps est couvert, l'éclipsé
ij. aura lièu-dans le manège. » i

Guibôllard rend visite à une do ses parentes qui
vient d'avoir un enfant.

Ou lui présente celui-ci.
— Comment l'avez-vous nommé ce gros bébé î

demahde-t-il.
— Théodore.
— Oh! c'est un nom bien sérieux pour un si

petit enfant. , -ji

L A L A N T E R N E D ' A R i J B Q U IN
Illustrée, 10 centimes

PARAISSANT XOtS LES DIMAMCHES

**lontmatre du n* 62. — Le budget; Les An-cêtres
de l'homme; Tous filous ; l'Assistance

publique républicaine ; Roche ; Histoire de voleurs;
Choses et autres; Souscription pour les Ecoles
libres ; Le récent exploit de Berthereau ; Un maire-
cabarelier ; Moustiques ; Couseils pratiques.
Abonnements : 8 fr. par an ; 4 fr. pour 6 mois ;

10 centimes le numéro. Dans les gares, les bonnes
librairies, chez lesmarchands de journaux.— Bu-reaux,

à Tours, rue Richelieu. 13.
Se trouve, k Saumur, chez M. DfizÉ, libraire.

UN EXPULSÉ DÉCORÉ.
« Le R. P. Charmetant vient d'être nom-mé
chevalier de la Légiond'Honneur, dit le

J o u r n a l du Finistère.
On sait que le vaillant religieux était à la

tête des premiers missionnaires qui ont pé-nétré
dans l'Afrique équatoriale, au prix de

dangers comparables à ceux de Sébastopol.
Détail piquant, la croix qui va êlre atta-chée
sur la poitrine du Révérend Pèfe, vient

directement du ministère de la guerre ; coïn-cidence
bien légitime, d'ailleur8,'puisqu'il

s'agit de récompenser un soldat de la foi et
de la civilisation. .j

C'est égal, la République décorant un de;
ces moines qu'elle proscrit et qu'elle abhorçe,^
c'est un comble ! »

Le Père Charmetant accepte la croix du
soldat. Mais nous sommes convaincus qu'il
eût refusé la croix du ministère de l'inté-

SOMHAIRB da la Revue illustrée du 3 juin
1882 :
Chronique des Beaux-Arts : le Salon (Louis

Enauli). — L'Exposilion de Lille (G, do M...). —
Revue scientifique (AWred de Vaulabelte). —
Sauveteurs el naufragés (A. Eloy). — L'exposi-tion

horticole aux Champs-Elysées (0. deB...).
— Histoire naturelle : L'Ours (Olivier de Raw-
ton). — Les Fêtes de Reims. — Les Arts décora-tifs

: l'Ameublement (6. Cerfbeer de Medelsheim).
— Voyage autour de Paris : Giamart (Paul Ginisly).
-T- Les Maladies des Bêtes: la Gale do la Chèvre
( A. L-andrin ). — Nouvelle : Sans-Peur (Jules
Mary). — Sophie Groizelle (Cornélius). Petits
conseils aux Ménagères. — Bibliographie. — Echecs
et Dames. — Chronique financière.

AVIS IPORTAW
P R É C I E P S E D É C O P V E R TE

(ÎBÉRISOH RADICALE ET MAILllBLE IS
DES

CORS AUX PIEDS
M E R L E T

P é d i c u r e s p é c i a l i s t e de P a r is
De passage à Saumur pour quelques jours,

A l'honneur d'informer les personnes qui auraient
besoin de son ministère qu'il se charge, à l'aide
d'un élixir de sa composition el de son invention,
de l'extirpation des cors aux pieds, oignons, du-rillons

, oeils-de-perdrix, poireaux ou verrues et
ongles rentrés dans la chair, sans occasionner la
moindre douleur.

M. MERLET répond de ne pas rester plus od
deux minutes pour enlever les cors les plus enra-cinés,

el il garantit qu'immédiatement après, la per-sonne
opérée pourra sortir et porter la chaussure

la plus étroite sans éprouver aucune gêne.
Visible rue Saint-Jean, 21 et 23, maison Gom-

mon, au l",de hmi heures à onze heures du malin
el de midi à six heures du soir.

M. MERLET se rend à domicile sur demanda.

P. GODET, propriétaire-gérant.
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COURS DE LA Ç01?^.!SE DE SfAJ ÎS DD 8 JüIN 1882.^^
Valeurs au comptant.

3 "/„ ainortiisablc. . . . '. . .
5 aiiiorlUsnblc nouveau. .
* t / i •/ 'ta
6 V. ' .•
OblIgalloUniluvTréBor. . .
Obll(5allons du Trésor nouvelles
Baitqne d« FraHce
Comploir d'cscohipte
Crédll Foncier, ad. SOO fr. . .
Crédit de Franco ,
Crédit mobilio» i i U . i i . , .
Ust , ., j. . .
l>arl8-LTon-Médllerráriéé.' . ,
Midi J

Dernier Clôture
cours. préc'"

83 10 83

181B13 32Ô511 18•131 4i0•1O » en01
115 35 HA 50 » »

.•515 » 510 50 1 1
.Il 5 » 517 . 1 >

."if 15 > .1415 . 0

1010 » 1035 » t k
1535 1525 > » B
27.1 t 280 í Í
seo • £C2 SO »
755 750 » »

1670 » 1C55 t >
120S 1280 • t

Valeurs aû comptant

Nord ,
Orléans
OHCSÏ ^ -
Compagnie parisienne du 64«.
Onal de Suez
C. gi'n. Transatlantique. .

' 0BUGATI0N3.
VlUtMlel'urls.oMlg. 1855-1800

• „ • 1 «<''••. * v
— Ì8C9, 8 "/.. . ,
Ji'"!-'--'i!87i, 8 V.-y'v
— 1875, * •/»• Í
— 1876, i "/.• ' , '

Dernier
cours.

1320 «
8ri0 »
lfi57 50
25<.»5
500 >'*:

. 0̂7 »
52Ù »
400 >
398 »
512 >
512 »

Clôtur"
liréc'" Valeurs au comptant.

2105 1) 0
1310 D OBLIGATION.H

805
lO.'iO

t
D

< ] Dépi de In Seino.'emprunt 1857
2570 50 Obligalloni! foncières 1877. . .
520 » » Oblii^aliont communales 1879.

Oblignt. fonclércB 1879 3 "/.. .

r^M
500 i » m NMoidrdi . . .

5Í0 t V OrU âns
407 50 » 0 Ouest
397 B a D Parls-Lyon-Médllcrranée. . .
512 )> » Paris-Bourbonnals
510 ir t Canal de Suez

Éliidij do M» A U B O Y E R . noiaire à Saumur.

D I C A T I O I M
E n l'étude et par le ministère de M ' AUBOYER,

I.es samedi l " ju i l l e t , dimancbe 2 juillet et
diniànche O jui l l e t , à midi,

De la succession de t. f lorcnt CIUIVET, (}c Yarrains.
_ i . ' ; l s lU i .

âlamedi t " juillet.
A d j u d i c a t i o n de propriétés communes de L o n g u e et de B l o u .

La m a i s o n Ac m a î t r e de VO r m e a u . s u r Longue, avec
servitudes et jardin, contenant 61 ares 40 centiares ; mise à prix 10.000 fr.

La f e r m e des R é s e r v e s , exploitée par Pierre Cailleau
(contenance 7 h. Î5 a. 70 c.) ; mise îi prix. 21.200 »

La f e r m e des Souvenets-de-V O r m e a u , exploitée par
Joseph Cailleau (contenance 14 h. 37 a. 20 c.) ; mise à p r i x . . . . . . . 37.800 ir

La f e r m e de l a M a l s o u - î l e u v e , exploitée par Sourdeau lo
(contenance 7 h. 77 a. 20 c.) ; misé à prix 18.500 ,i«

La f e r m e die l a B o u l l l a r d e r l c , exploitée par Delarue
(contenance 8 h. 45 a. 50 c.) ; mise à prix

La f e r m e de l a H a l l e r i e , exploitée par Ezéchiel (conte-nance
7 b. 14 a.}; mise à prix. ,

JDimancbe 2 juillet.
Adjuàication de propriétés à V a r r a i n s , Souzay e t D a m p i t r r e,

M a i s o n d ' U a M t a t l o n , j a r d i n s e n c l o s , s e r v i t u d e s ,
à' Varrains, ruô dei fiogelins (contenance 2 h. 73a.25 c ) ; mise à
p r i t . . . . . . . . . . . . •

Le <^os des l ^ o g e l i n s (contenance 32 a. 14 c.) ; mise à
pr ix . . . . . . . . . . . . . •.. ••• • • • • .•

6 ares, 35 centiares de terre, près la station de Varraini ; mise à
p r i t ' . . . . » . . . . . i . . . . . 1 . . . . ^ • v'ííí

13 aras 49 centiares:d«! pré, à la Grande-Ruette ; mise ii prix.....
13;ares 21 caÈtiares de pré, au Grand-Marais ; mise à prix.;.:;'.*.*.*
B ares 96 centiares de pré, à la Petite-Ruelte ; mise à prix-. .í;ViU¡í
15 ares 70 centiares de vigne et terre, à Lurnais ; mise ï p r i x . . ..

22.000

10.500

K Zll Â ''^''.'.'^''«s f « J^o". au Clos-Foraine ; mise à prix.."
5 ares Ç3 centiares de bois, au même lieu ; mise à prix....

p r i t ! " ' . '' P'°^' ^ • ' 'P«"' louse; m'i's;"i;

8 ares 98 eealiares'dV iaUlisVaux Ghmpi-GiVardV miVo'à pVix " * '
Ces, immeubles sont situés si^r Dampierre. t*^'^'Vv

35.000 »

3.000 »

350
500 >

500
250 >

700

100
120 *
60 »
60

150 »
160

40 »
r . 2 y "° K..1U», au iiiBine lieu ; mise à prix 150
tes deux parcelles sont sur la commune de Souzay.

j . . . »imaiiche 9 juillet.
^^"«»«« ' « *« f « l ' ' " o p r » ^ de l a B r t i l l e et de V i l l e b e r n i e r,

LA BREILLE.
Sapinière au Chardonnetou les Champs-Blancs (contenance! h.

5 a. 85 c.) ; mise à prix.
55 ares 10 centiares de taillis, aux Grands-Champs-de-la-Barau-

dière ; mise à prix.. •. •
55 ares de bois, au Grand-Chemin-de-la-Baraudière; mise à

prix ;
7 9 ares de bois taillis, a la Goutiëre ; mise k prix
96 ares de taillis et joune^ sapins, à la Pitière ou le Guédon; mise

55 ares de bois taillis et sapins, h la Pitière ; mise à p r i x . . . . . . . . .
22 ares, aux Clos ; mise li prix

VILLEBERNIER.
La f e r m e des P à t a r e a u x , contenant 17 hectares 9 ares

70 centiares ; mise ii prix..

1.200

400

500
1.000

4.'Î0
800
200

.0001

Total des mises à prix 245.680 fr.

P o u r plus de renseignements, voir les placards affichés.

S'adresser: à M" A U B O Y E R . notoire à Saumur; à M . ALEXANDRE
C A R R E T , propriétaire à V a r r a i n s ; et à M ' L A U M O N I E R . notaire
à; Saumur. (338)

Études de M'CHAUMIER, nolaiïo à
Chinon, et de M*MAURICE, notaire
à Lomé (Indre-ol-Loire).

, , 4 VENDRE '^^^

LA PROPRIËTË DE LA TROCIIOIRE"
Commune de Couziers (ladre-et-Loire),

Au confluent de la Loire et de laVienne,
route de Saumur à Chinon,

Comprenant :
CHATEAU (15 pièces), vastes ser-vitudes

, grandes caves, bien amé-
;^,;nagées;
.,• PARC de 6 hectares, parfaitement
èlos ; bosquets, pelouses, ombrages,
terrasses sur la Loire, vignes de pre-mière

qualité {cru des Coteaux);
et) 7 hectares de bois à proximité dit
château ;
6 hectares de terres labourables et

vignes en plusieurs parcelles,"conti-
guës aux murs du parc ;
3 hectares de prés, vallée do la '

Vienne.
Vue splendide, chasse, pêche, n a v i -

•Jigation de plaisance.
18J S'adresser à M« ' CHitJMiKB, noiaire

à Chinon, et MAURICE , notaire à
Lerné (lûdre-et-Loire;. (326)

Etude de M* FLEURIAU, notaire -
• .É'SOS'ï'ï. à Bourgueil.

' Y B M T m
D E MEUBLES
Après le décès de M""» LATBEAC-

GlLBBBT,
l i e d l ma n c l i e I I j u i n ,

Et jours suivants,
A la villa de l'Oie-qui-Cosse, près

la ville de Bourgueil.

Il sera vendu :
Batterie de cuisine, salle à manger,

î'salon, cinq chambres h coucher ;
Armoires et différents objets mobi-liers.

;,. De raidi à 2 heures, on vendra la
'batterie de cuisine et les menus ob-jets

; à partir de 2 heures, on vendra
les autres meubles.

Au comptant, 10 O/Oen sus.
On peut visiter tous les jours le

mobilier à vendre en s'adressanl à M»
FLBOBIAU. .

DEUX MAISONS
Sises à Saumur, place et rue du

Marché-Noir.
La première, actuellement occupée

par M . Prudhommeau , serrurier, fait
angle sur la place et la rue du Marché-
Noir.

La seconde , occupée par M— Gui-
chard, corsetière.

Les deux maisons peuvent être réu-nies
en une seule, si on le désire.

S'adresser à M.Prudhommeau et à
M">» Guichard, ou au bureau du
journal.

A V E N D RE
D'OCCASION

B R E A C ? ™ Pi-^^l^e neuf, faisant

S'adresser au bureau du journal.

YaccineflelaBoiclie

illîSTAffiÎikEiîT

Dernier
cours.

23U
f

440
43«
308
370
879
377
375
370
375
567

Clôtur
préc'»

23} I
f

437 .
50 438 50
.{368 »
» 375 I.

75 379 75
50,377 50
50 376 I

376 »
375 »
568 »

8 heures
(Í
s
1
3
7
to

CHEMIN DE

DÉPARTS DE SAnïi Hwu

n ^ soi,

37 n - '
DÉPARTS DKSAB Ï̂'ii,

9
12
4
10

8 lieurcs 20 minutes du nialln ,1.. .

• 40 - soir

*' l.c train partant d'AngetB.à 5 Iveum u!?"**'
Saumur il 0 ticurcs 50. >!« ml.

POUtt CAUSE DE DÉPABT,

Un l ) o n C U e v a l et une Amè-^
r l c a i n è .

S'adresser à M. RAOULT-BÏSLONG-
.ç^^MPS,,ruQ Beaurepaire, 45. (333)

¡¡C»

• UVE

FABCIIEllSE-HOlSSOriNElJSE
Siîi «.WFonctionnant très-bien.

S'adresser à A. YVON fils, rue du
Çhardonnet, à Saumur. (315)
ùtiaiî li Hiiiili —

A VENDUE
UN CHEVAL bai, âgé de 4 ans,

taille 1" 57, très-doux, se montant
et s'atlelanl très-bien ;
HARNAIS COMPLET, presque neuf.
S'adresser au bureau du journal.

««« de .„

^ au bureau

Uno JUMENT 3/4 sang, 4
S'adresser à M, \r,

i^alverl (NeuiHé). 1

A LA V I L L E DE PAÈ

Place Saint-Pierre. l'ofdrf
. ^_ , L69

On demando UNE DEMO»!'"''"
pour le rayon de mercerie. D'e

isucce

l O ^ D Ë U l E DË C l J l Y R E Ë T mmiî

M. B L A I N , fondeur en c u i v r e , rue Nationale,',à Saunnif,f
l'honneur d'informer MM. les Propriétaires, concessionnBiwsl
Eaux de la V i l l e , qu'il tient à leur déposition divers
d'arrosage, dont i l est fabricant :

H LANCES, RACCORDS, TUYAUX CAOUTCHOUC,

Bsbinels cuivre de lous calibres pour pressions d'eau, pompes el accessiires, etç,,*

— Réparations eii tous ^e,çre8

:|eur s
l u

plu
ildel
Lea
lent
áby.

»»>'>»• En vente chez tous les libraires :

LES ORIGINES DE L'ACADÉMIE D'ÉQUITATION CIVILE
- H i i : ET

DE L'ÉCOLE D'ÉQUITATION MILITAIRE
DE LA VILLE DE SAUMUR (1593 à 1830)

Par M. PAUL RATOUIS. — 1 volume in-12. — 1 fr. 50.

LES CHRONIQUES SAUMUROISES *
Par le même auteur. — 1 volume in-12. — 1 fr. 50. -i

E T U D E S H I S T O R I Q U E S SUIV L'HOTKIi DIE;
ET LXS

ETABLISSEMENTS CHARITABLES DE LA VILLE DE SAUlRUfl

Parde.môme. - 1 vo^nfto,iatlSiiitE*Jfef^'' i..^

Irabj
'nécesi
De!

les pil

IEPt
vais
barbi
Oí
El!

fques
corn
; les I
Frit

PHARMAGIEDROGUERIE

Ancienne P h a r m a c ie
A. CLOSIER. Successeur,

Lauréat de l'Ecole de Pharmacie, élève de l'Ecole Su
de Paris,

»0, rue du Marehé-Noir, Sano»"'*

Grand assortiment de bandages h e r n i a i r e s , de bas
pour varices, de ceintures ventrières et abdominales. . heureS'

Un service régulier avec Paris me permet de fournir, 'giote sP^^'^i
bandages commandés sur mesure ou exigeant une .Lsondfis'l ..«I

Un bandage bien fait et bien appliqué facilite souvent la guen jjijjer»"
On trouve à la même pharmacie : le biberon à vis de m

soupape de Robert et le biberon-pon^pe d^ H. Mppchovaui.

D

pelli

(1

(i

Saumur, imprimerie de P. GODBT.

Se trouve à Saumur, chez MM. BESSO«, pharmacien . ^ ' ^ X ^ Ä ™ D ™ î ! T o i Z SENTSet, par 1

S'adretKir ali- '^f,
10, Rue AiapW»'

; BoucHET, coifleur,|rue Saint-Jean.

^iï n r nous Maire do Saumur, pour légalisation de la signature de M . Godet
Hôtel-dcVille de S a um u r , le • ' 18

I>B MAIBB,
Certifié par l'imprimeur
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